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Le rôle majeur des pharmaciens 

dans le contrôle de l'asthme:

l'expérience australienne pourrait faire école

Une étude australienne randomisée montre pour la première fois qu'une intervention structurée de la part de pharmaciens d'officine spécialement entraînés à cet effet peut apporter aux asthmatiques un secours très précieux.

L'observance thérapeutique, à savoir la prise régulière du médicament prescrit et le respect de la posologie convenue entre le médecin et le patient, est le talon d'Achille de toutes les pathologies chroniques. Et à ce titre, l'asthme ne fait hélas pas exception à la règle. 

Car dans le cas particulier de l'asthme, un facteur relativement spécifique contribue à rendre l'observance encore plus difficile: l'extrême variabilité, au jour le jour, du tableau clinique. En effet, en fonction de facteurs ni toujours connus ni toujours identifiables, l'asthmatique subit une succession d'améliorations et de dégradations des symptômes qui le laissent souvent perplexe. Il a alors de la peine à choisir son attitude thérapeutique pour contrôler au mieux sa maladie. 

Ce sont ces considérations qui ont suscité la réflexion d'un groupe de pharmaciens australiens, qui présentaient au Congrès de l'ERS une étude originale. 

"Les pharmaciens d'officine sont en position idéale pour repérer les patients dont l'asthme est le plus susceptible d'être mal contrôlé", a expliqué à Munich leur porte-parole, Sinthia Bosnic-Anticevich, de la Faculté de pharmacie à l'Université de Sydney (Australie). "Ils devraient faire partie intégrante de l'équipe soignante, or leur rôle n'a pas encore été clairement établi, ni même évalué. D'où l'étude que nous avons entreprise", a-t-elle ajouté.

Un programme original 

L'étude présentée à Munich visait ainsi à évaluer quel pouvait être l'impact, pour des asthmatiques à haut risque, d'une intervention structurée clairement définie de la part des pharmaciens d'officine, ce qu'ils ont baptisé le PACP (Pharmacy Asthma Care Program).

Cette évaluation a fait l'objet d'une étude randomisée multisites et a concerné 50 pharmacies d'officine réparties sur l'ensemble du territoire australien. Son objectif était de comparer, sur une période de six mois, l'évolution de divers paramètres qui concourent à un bon contrôle de l'asthme.  

La randomisation attribuait les 351 asthmatiques concernés à deux groupes distincts. Les 186 patients du premier groupe, le groupe de contrôle, bénéficiaient des conseils habituels classiques, ainsi que d'une évaluation de la sévérité de leur asthme et d'une mesure de leur fonction pulmonaire. Ces mesures cliniques étaient réalisées au départ puis après six mois. 

Le second groupe, le groupe d'intervention qui comptait 165 patients, bénéficiait en plus de conseils étendus, et répétés de trois à quatre fois sur la période de six mois, dispensés par des pharmaciens spécifiquement formés dans ce but.  

Les conseils donnés aux asthmatiques du groupe d'intervention dans le cadre du PACP concernaient l'évaluation du degré de gravité de leur asthme et de leur fonction pulmonaire, les techniques d'inhalation, les médicaments, le style de vie, la fixation d'objectifs et le moment opportun d'une visite chez le médecin.  

Des résultats impressionnants 

"Après six mois, nous avons observé que les pharmaciens qui avaient délivré le PACP avaient eu un impact impressionnant et majeur sur la santé respiratoire des asthmatiques" a déclaré Sinthia Bosnic-Anticevich, enthousiaste,  au Congrès de l'ERS.

L'intervention délivrée par les pharmaciens australiens a effectivement permis d'entraîner chez les patients une série remarquable de modifications, bénéfiques du point de vue à la fois clinique et statistique (p<0,05), et  témoignant clairement d'une amélioration du contrôle de l'asthme.

Ainsi, dans le groupe d'intervention, le pourcentage de patients dont l'asthme avait un degré de gravité considéré comme sévère est passé de 88% au départ à 53% après six mois. L'observance des traitements de fond a été améliorée quant à elle de près de 20%, passant de 54% à 71%. Enfin, la consommation de ß2-mimétiques à action rapide a été réduite, et la proportion de patients utilisant correctement leurs inhalateurs a été multipliée par trois, passant de 24 à 73%.

Les investigateurs ont profité de souligner à Munich qu'ils avaient également enregistré une sensible amélioration de la qualité de vie de leurs patients, dont les connaissances sur leur maladie et sur l'utilité des différents barèmes d'évaluation se sont considérablement accrues. 

L'un des résultats peut-être les plus remarquables à ce sujet est qu'à l'issue des six mois de l'étude, 64% des patients avaient des plans d'action écrits qui indiquaient ce qu'ils devaient faire en cas d'aggravation de leur asthme, alors qu'ils n'étaient que 23% au début de l'étude. 

Cela suggère que les conseils des pharmaciens ont probablement suscité une demande accrue des patients auprès de leurs médecins traitants pour qu'ils leur remettent de tels documents.

Des succès nombreux, en résumé, au terme de cette étude australienne originale, qui devrait donner aux pharmaciens un nouveau profil face aux asthmatiques. 

"Nous pensons en effet que les pharmaciens doivent être désormais des membres actifs de l'équipe soignante, car leur intervention peut contribuer significativement à l'amélioration de la santé des asthmatiques", a conclu Sinthia Bosnic-Anticevich".
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